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I. Bible et Litterature 

Face au theme de ce colloque, il faut d'abord se demanderpourquoi nous nous intćressons a "La

Bible dans la Iittćrature" et ce qui nous intćresse en realite dans un theme semblable. On peut

en premier chef dćcouvrir un interet culture/ et meme politique. En fait, la Bible constitue, avec

la pensće grecque et le droit romain, l'un des trois pitiers fondamentaux de notre culture

occidentale, si !'on considere la somme des idćes et des valeurs qui configurent notre vision de

la realitć, matćrielle et sociale. La Bible est ainsi devenue le point de reference de la conscience

religieuse d'Occident. Elle nous a fait entrer dans un passe historique lointain et rempli de

paroles divines dont nous nous sentions !es heritiers et les prolongateurs. Lire la Bible revient

done a retrouver ses propres racines spirituelles en meme temps qu'a dćcouvrir !es modeles et

!es normes de notre foi et de notre comportement.

Lire est done le premier parametre que la Bible nous impose en nous configurant comme

personnes d'une "religion du livre", une religion done "Iittćraire", pourrait-on dire. La lecture,

et par consequent l'ecoute ('l'ecouture'), devient pour notre culture un devoir religieux. Cette

foi a une structure originelle tout a fait littćraire, et plus encore, narrative. La foi d'Occident a

une forme d'histoire, de recit historique, ce qui a irremediablement configure notre inclination

vers !es textes.

Ce faisant, la Bible a exerce une influence decisive sur notre culture, en tant qu'expression elle­

mćme 'Iitteraire', en tant que littćrature au sens strict du terme. Dans la Bible, !'Occident a

trouve les differents genres littćraires: il a appris a chanter (poesie), a dialoguer (theatre), a
raconter (narration). La bible est ainsi devenue notre "Precepte littćraire". C'est pour cette

raison qu'avant de nous intćresser a la "Bible dans la litterature" nous devons nous attacher a la

"Bible en tant que litterature" elle-meme'. En fait, apres l'interet absorbant tout a fait naturel

pour la Bible comme "Precepte dogmatique et moral" (exegese), developpe pendant tout le

Moyen-Age jusqu'a aujourd'hui par l'Eglise des croyants, cette preoccupation a fait son

apparition depuis le dix-huitierne siecle, inauguree par l'eveque anglican R. Louth avec son

c:euvre De Sacra poesi Hebraeorum (I 753).

1 Pour une bibliographie sur le sujet voir G. del Olmo Lete, La Biblia Hebrea en la literatura (Textos Docents),
Barcelona 2010, pp.39-42
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Dans une large mesure, la signification litteraire de la Bible vient de sa propre plasticite,

exprimće par des rćcits para-historiques ou par des creations poetiques, c'est-a-dire d'une faęon

dynamique et existentielle, homogenes avec ce que constitue la creation littćraire de notre

culture: le recit et la poćsie, en tant que formes de litterature pure ou bien de representation

dialoguee (theatre). La ou precisement la Bible constitue plutót un enseignement, plus ou moins

pur, dans la litterature sapientielle, son influence est mineure, ce qui se produit aussi pour

d'autres traditions litteraires religieuses ayant un texte comme point de depart. Ainsi, a cote du

materiel narratif, qui reste toujours la principale source d'inspiration biblique, le materiel

lyrique a aussi fourni des modeles prosodiques et des images, tout un monde de representations

a la poesie occidentale, et surtout a la poesie de genre sacre. Moins productive du point de vue

de !'intrigue, la lyrique biblique a penetre tout notre irnaginaire poetique jusqu'a s'installer dans

le folklore moderne (blues spiritualsv. 

D'ailleurs, en tant que texte historique, la Bible a filtrć toute la textualitć anterieure et

environnante en la reformulant autrement, devenant ainsi une sorte de nceud historico-culturel.

Ce faisant, la Bible a fourni a la pensee humaine et a ses systemes de representation toute une

longue serie de themes et d'archetypes qui ont rencontre un vif succes et ont ete tres productifs

dans la creation litteraire et artistique en general. La Bible s'est ainsi revelee etre un "classique",

un point de reference de perceptions, valides en tant que premieres et profondes, gćniales dirait­

on, des moments determinants de !'existence humaine. Elle a ainsi genere une intertextualitć

impossible a ignorer parmi !es auteurs appartenant a son champ de reception historique, qui a

leur tour se sont mis a interpreter et a modeler ces mernes moments existentiels. Ainsi, la raison

pour laquelle la Bible interesse est precisement qu'elle sinteresse a nos propres problemes et a

nos problemes !es plus decisifs, Voila comment le pourquoi et le quoi de l'interet de la Bible

pour notre culture, s 'unifient et peuvent recevoir une seule rćponse: la Bible nous intćresse

parce qu 'elle s 'intćresse a nous.

Mais au-dela de cette presence inevitable de la Bible dans notre imaginaire representatif, que ce

soit au niveau de l'experience personnelle ou au niveau de la creation litteraire, et avant de

decrire le cadre des modeles fonctionnels et esthetiques seIon lesquels s'est dćveloppee cette

creation, nous devons aborder une autre sorte de presence et d'influence que la Bible a exercee

sur notre monde occidental. Il s'agit de !'influence sur sa configuration culturelle et politique. Si

l 'interet actuel pour la presence de la Bible dans notre litterature presente des raisons suftisantes

du point de vue des contenus et des modes de representation ecrits, on ne peut pas oublier

qu'elle a contribue de faęon determinantę a configurer le monde des valeurs qui definissent et

2 Voir A. Avni, The Bible and Romanticism: The Old Testament in German and French Poetry, The Hague/ Paris
1969; D. Millet-Gerard, "Ode, cantique: Modele biblique,jaillissement poetique", en A. Didier er al., ed., L'Ode. en 
cas de route liberie poetique, Bem 2007, pp. 225-44 .
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distinguent notre facon d'etre au monde, ce que !'on nomme la 'Culture occidentale'. A un

moment ou l'affronternent des cultures est un fait programme dans notre societe, chaque groupe

cherche a dćfendre son identitć en faisant appel a ses racines Jes plus determinantes et Jes plus

fortes, qui sont toujours Jes racines religieuses, devenues des marques culturelles definitoires,

dont la Bible est la garantie supreme, divine, pour la societe chretienne, en refusant en merne

temps la presence et l'affirmation dans son 'domaine' des signes d'identite des autres groupes.

Cette situation se manifeste sans appel dans la proliferation des textes qui invitent a une revision

voire a une reinterpretation des traditions (themes et personnages) bibliques'. Un theme comme

celui de Cain, depuis Lord Byron jusqu'au prix Nobel (1998) Jose Saramago, n'a cesse de

produire des textes d'une grande intensite litteraire (Steinbeck, Unamuno, ... ). La Bible est

mćme devenue une preoccupation tres importante des "avant-gardes" litteraires francaises qui se

sont consacrees asa "deconstruction", comme l'ont bien analyse H.-J. Millier et Th. Hunkeler",

Mais cela a par ailleurs ete la manierę d'agir de toute la tradition litteraire occidentale, depuis le

Moyen-Age jusqu'a nos jours. Meme pendant le "Siecle des Lumieres", avec sa preoccupation

moralisante", et pendant !es crises politiques de la France du XVIIe siecle, avec leur eclosion

pamphletaire", le recours a la Bible se manifeste d'une maniere presque obsessionnelle.

La Bible se presente ainsi comme un referent primordial dans la construction de notre identitć

culturelie et par consequent politique face a d'autres cultures, voire face a la culture islamique

qui pourrait aussi s'y remettre. Mais c'est sans doute dans la reflexion thćorique et dans le

discours moral que la Bible se montre particulierement productive. Dans la sphere de la

conductivitć religieuse aussi bien que dans celle des formulations litteraires, !'incidence de la

tradition parenćtique, lćgale et sapientielle de la Bible s'est montrće decisive. Elle configure,

merne encore de nos jours, la formulation plus ou moins litteraire de nos conceptions ethiques,

Cette formulation peut dans certains cas se presenter comme une authentique creation litteraire

de grande valeur. Nous pensons par exemple au genre nommć Jes "pensćes" <lont Jes Pensees de

Pascal ou !es Aphorismen de Nietsche reprćsentent des exemples formidables et dont le modele

litteraire peut facilement etre trouvć dans Jes texte enthimćmatiques de la sagesse biblique.

3 Voir il ce propos L. Guissard, "Le Personnage biblique dans le roman actuel", Bulletin de l'Academie Royale de 
Langue et de Litterature Francaises 67, 1989, 63-71; Th. Regnier, "Rene Girard: Le Necessaire Retour il la Bible",
Magazine Litteraire 433, 2004, 98-103.
4 Voir H.-J. Millier, "Zur Dekonstruktion biblischer Motive im Roman der jungeren franzosischen Avantgarde", en J.
Holzner, U. Zeilinger, eds., Die Bibel im Verstdndnis der Gegenwartsliteratur, St. Polten 1988, pp. 135-142; Th.
Hunkeler, "La Bible et les avant-gardes", Colloquium Helveticum: Cahiers Suisses de Litterature Comparee 34,
2003, 303-318.
5 Voir H. Mydlarski, "Les Moralistes des Lumieres et la Bible", en Y. Belaval, D. Bouret, eds., Le Siecle des 
Lumieres et la Bible, Paris 1986, pp. 625-647.
6 Voir N.P. Schlierf, "Finding the Bible in Seventeenth-Century French Politics: An Examination ofPamphlets from
the Regency Crises ofMarie de Medicis and Anne ofAustria", Dis. New York Univ. Buffalo 1999
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2. La Bible dans la litterature

Apres avoir considerć l'interćt de la Bible et sa presence preponderante dans notre monde

culture!, il nous faut maintenant preter attention aux modeles d'intertextualite selon lesquels se

produit cette presence dans notre litterature. On peut les rćduire a trois: traduction,

representation, actualisation.

a) La premiere approche du texte biblique, en tant que parole figee dans le temps, suppose

un processus de traduction inevitable, bien que la langue soit la "notre". Dans le cas d'une

langue "autre", comme cela se produit avec la Bible, le caractere de texte primordial qui la

constitue fait que cette operation devienne une creation littćraire fondamentale pour !es peuples

qui l'ont prise comme leur texte de reference: elle cree la langue et elle devient de cette faęon la

source de l'expression litteraire, que ce soit au niveau de la "normę" d'expression (grammaire)

ou encore de celui de la configuration des ressources semantiques (rhetorique); norme done de

la correction et de la beaute, sa lecture nourrit en meme temps la fai et le plaisir esthćtique,

eduquant de cette facon l'imaginaire creatif et le dotant d'un grand nombre d'images et de

symboles. C'est ce qui s'est en fait produit, a un degre plus ou mains determinant, pour toutes

Jes langues du monde occidental: allemand, anglais, francais, espagnol, italien, et mćrne grec

ou russe. La Bible dans une version plus ou mains exclusive ou predorninante se trouve a la

base de la langue normative.

La traduction est done intirnement liee au processus de lecture que nous avons evoque ci­

dessus, mais aussi a la perception de la Bible comme langage Iittćraire. Elle ouvre l'acces au

contenu et en meme temps a la forme de la parole biblique. Il s'agit par-la mćme d'un processus

sans fin. J'ai traitć ailleurs de cette question en affirmant clairement que la traduction de textes

anciens de langues <lites "mortes" doit plus particulierement etre un processus constamment

renouvele au rythme de notre connaissance du langage a traduire, obtenue grace a des

intruments (grammaires et lexiques) de plus en plus raffines, ainsi qu'au rythme de notre

perception plus exacte du contexte historico-culturel du discours antique. Toute traduction

suppose la reconstruction du virtue! implicite dans lequel le texle developpait son sens. La

encore, la connaissance du passe est une fonction du futur". Chaque epoque historique doit

realiser sa propre traduction, c'est-a-dire dćcouvrir la valeur que la Bible incarne pour notre

monde en tant qu'expression classique, valide, de I'experience humaine et religieuse. En fait, ce

7 Voir G. del Olmo Lete, "Problemas de la traducción de lenguas sin hablantes (Desde la perspectiva del Semitico
Occidental)", Anuari de Filologia (Estudis Hebreus i Arameus) 26/E/!2, 2004, 9-23 (12). Aussii J.H. Ferguson, "Faith in
the Language: Reformation. Biblical Translation and Vernacular Poetics, Dis. Univ. Jndina 2007; An. Billaz,
"Voltaire traducteur de Shakespeare et de la Bible: Philosophie implicite d'une pratique traductrice", Revue
d'Histoire Litteraire de la France 97, 1997, 372-80.
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que I'on denornme "tradition" religieuse et culturelle d'un groupe n'est, dans une large mesure,

qu'une Jutte entre l'intelligence d'un texte ancien et son application correcte a la situation

actuelle. On genere ainsi une intertextualite de plus en plus plus riche, mais qui ne permet pas

d'echapper a son poids.

b) La deuxieme approche <lont le texte biblique a fait l'objet est celle desa visualisation ou

representation, favorisće par son caractere de texte narratif ou historique, compose

d'evenements avec une action et des protagonistes. Avec une litterature de reference de type

sapientiel ou parenetique, cette approche aurait ete tres difficile a mener a terme, ne serait-ce

que d'une faęon allćgorique. Par cette nouvelle approche le texte n'etait pas seulement lu et

ecoute - surtout par la masse illettree, mais il etait avant tout "vu".

Voila ainsi la premiere et la plus grande operation litteraire menee a terme par la chrćtientć

medievale, dormant naissance au theatre europeen moderne". Dans le monde chretien medieval

dans son ensemble (France, Angleterre, Espagne, Italie ... ) se produit la mise en scene des

grands cycles et themes bibliques, ce que nous pouvons dćfinir cornrne la premiere approche de

nos cultures a la creation littćraire, On passe de la foi a la litterature ou, autrement dit, la

litterature devient expression de la foi, de la mćme facon que d'autres formes d'expression

plastique (sculpture, peinture, illumination des manuscrits, verrerie, mćme musique) l'avaient

deja fait et continueraient a le faire dans l 'histoire postćrieure. De cette faęon apparaissent Jes

mysteres (mysteries, miracle plays, Spiele, rappresentazioni, autos et farsas ... ), dont Jes

ćpigones peuvent encore s'observer parmi nous, surtout en ce qui concerne le Nouveau

Testament (mysteres mariales, passions, representations de Noel, etc.).

Ces pieces ont a I' origine surgi en tant que pure realisation scenique et leur premiere

consignation ćcrite a eu la fonction pratique d'aider a une telle mise en scene comme de simples

working copies ou notes d'appui pour Jes acteurs. Leur consolidation en tant que "texte" et leur

transmission manuscrite ont ete le rćsultat d'une collaboration postćrieure (xve s. et suivants),

ils sont nćs comme un element de contróle d'une action qui, laissće aux propres auteurs, courait

le risque de dćgenerer en pure farce, comme cela a effectivement ete le cas. Cette situation a

provoquć !'interdiction de telles representations par le puritanisme postćrieur (d'une manierę

explicite en Ecosse et en France) et un contróle plus grand de la part de l'autorite ecclesiastique,

Finalement, une telle consignation ćcrite "textuelle" s'est consolidee en devenant sa forme la

plus reussie du point de vue litteraire, fruit d'une revision littćraire de la part des lettres et du

8. Parmi la bibliographie etendue dans toutes !es langues, on peut consulter comme introduction au sujet !es ouvrages
de D. Bevington, Medieval Drama, Boston 1975; Cl. Davidson, C.J. Gianakaris, J.H. Stroupe, eds., The Drama of 
the Middle Ages, New York 1982; Ch. Richardson, J. Johnston, Medieval Drama, London 1991 et aussi, en
espagnol, E. Castro. Teatra medieval. El drama liturgico, Barcelona 1997; P. Catedra, Liturgia, poesia y teatra en la 
£dad Media, Madrid 2005.
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clergć possćdant des habiletes creatrices. A partir de ce moment-la, ces pieces theśtrales

deviennent du materiel philologique, en tant que texte ancien, sans pour autant cesser d'etre des

c:euvres fondamentalement destinees a la representation.

Cette representation ćtait centree sur le texte biblique lui-rneme, dans son sens littera! de

surface, plutót empruntć a la traduction d'une tradition orale, reęue par l'intermćdiaire de la

liturgie et de la predication, qu'a l'une des traductions "ecrites" deja ex.istantes. La

dramatisation cherchait a lui donner une perception plus vive et pedagogique, en meme temps

que plus festive et plus amusante. La foi et son texte devenaient spectacle. Il s 'agissait d'une

visualisation de la lecture prima facie du texte biblique, sans aucune pretention de

"!'interpreter", de l'approfondir, ni meme de le situer dans son propre contexte historique,

contexte par ailleurs tres mal connu a I'epoque. Par consequent, !es anachronismes etaient

chose courante dans ce type de representations, que ce soit pour les "paroles" en langue vulgaire

ou pour I'atrezzo thćśtral.

Mais la reaction puritaine contre !es mysteres rnentionnee ci-dessus n'a pas ete capable de les

faire disparaitre. Ils ćtaient desormais devenus un genre littćraire qui se dćveloppa d'une faęon

extraordinaire lors les siecles posterieurs; meme le relais a la thematique biblique fourni par la

mythologie classique au moment de la Renaissance n'a pas non plus ete capable de les annuler.

Les mysteres ont continue a ćtre reprćsentćs et rećlabores tout au long des seizieme et dix­

septieme siecles, comme le montre leur regroupement en ensembles comme le Mistćre du Viel

Testament ou le Códice de autos viejos. D'abondantes informations nous sont parvenues sur

leurs representations et sur la permission accordee par des autoritćs civiles et ecclćsiastiques a

cet effet.9 Un róle significatif pour la survivance du theatre biblique a ete joue a l'epoque par

l'usage, instaure dans les Colleges fondes dans toute !'Europe par les Jćsuites, de representer

dans les principales fetes des mises en scene de theme biblique. On genera, ou mieux dit, on

perpetua de cette facon un theatre biblique de College en latin, qui en tant que tel et etant donne

son caractere academique, n'est pas entre dans l'histoire des littćratures modernes. Ainsi, des

auteurs comme le Meistersinger Hans Sachs (1494-1576) ou le prolifique dramaturge hollandais

Joost van den Vondel (1587-1679) ont mis en scene nombre d'c:euvres de sujet biblique.

Jusqu'ici l'horizon de la representation se maintient plus ou moins fidele au texte biblique, le

suivant de pres dans sa versification ainsi que dans sa structuration dramatique, toujours sous la

surveillance de l'autorite religieuse, qui n'ćtait pas disposee a permettre des formulations qui

echappaient a sa litteralite,

9. Voir Le Baron James de Rotthschild, Le Mystere du Viel Testament, vols. 1-VI,Paris 1878-1891; L. Rouanet,
Colección de Autos. Farsas, y Coloquios del sigla XVI, vols. I-IV, Barcelona/Madrid 1901.
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c) Mais avec la Renaissance, a partir du quinzieme siecle, le theatre se libere de la tutelle -

et non pas de la surveillance- de l'Eglise et devient une activite litteraire indćpendante. En

Angleterre, le theatre isabellin abandonne meme completement la thematique biblique, comme

consequence du respect puritain du texte sacre, bien que la representation des mystery plays'? ne

disparaisse pas encore completement. Au contraire, dans !'Europe continentale, le theatre

baroque espagnol (Calderón, Lope de Vega, Tirso de Molina et d'autres) tout comme le theatre

neo-classique franęais (Moliere, Racine) accorderont une place dans leur repertoire a des autos,

a des comedies et a des tragedies de theme biblique.

Neanrnoins, il ne s'agit pas alors de "representer" le texte dans ses paroles et son contexte

historique, mais de le faire dans sa signification profonde en tant que texte "classique" qui, en

tant qu'varchetype", dćvoile un probleme humain completernent d'actualite mćme a notre

epoque. On passe ainsi de la "representation" a !'actualisation. Le texte est transcende et c'est

la realite humaine qu'il a touchee qui prend signification a ce moment. Ce n'est plus le sens du

texte a son epoque qui interesse, mais la rćalitć humaine qu'il a formulee d'une faęon

elernentaire peut-ćtre mais primordiale, inconditionnće et en tant que telle "gćniale" ou

"classique". SeIon la nomenclature structuraliste, on pourrait dire qu'on maintient le "signifić",

le symbole, mais qu'on dćplace le "signifiant".

En fait, en tant qu'eeuvre litteraire et religieuse, la Bible a fourni a la pensće humaine et a ses

systemes de representation une tongue serie d'archetypes qui ont rencontrć un immense succes

et qui ont ćte tres productifs dans le domaine de la creation litteraire en general, et non pas

seulement dans la creation dramatique, que nous avons commentee comme la premiere

production et aussi la production la plus visible. Dans ce sens, l'archetype provoque une

reponse crćatrice qui ne se borne pas, comme nous disions, a "representer", mais qui genere une

comprehension et "interpretation des situations" contemporaines de toute sorte, merne ethiques

et politiques; un dćvoilement en fait de la valeur universelle et permanente de la continuite

intertextuelle de la tradition litteraire." L'archetype offre le schema operationnel-interpretatif

(la structure profonde) qui renouvelle et deploie toute sa force dans l' interpretation de la

situation prćsente et sa nouvelle formulation en termes et faits modernes. Il ne s'agit pas de

reproduire ni meme de comprendre le passe en et par lui-meme, ni encore de le traduire, mais de

le transferer hermćneutiquement en faisant servir son noyau ou schema creatif et dialectique

comme valable pour interpreter l'homme actuel et sa problematique, Il s'agit en realite de

reconnaitre et de profiter de la valeur des creations que nous acceptons comme "classiques",

10 Voir a ce sujet H.C. Gardiner, Mysteries' End: An Investigation of the Last Days of the Medieval Religious Stage, 
New Haven, CT 1946.
11 Sur la problematiquc de l'intertextualite voir l'ceuvre classique de G. Generte, Palimpsestes, Paris 1982, pp. 8 et
ss.; voir aussi la citation de Steriner 3 la fin de cette exposition, n. 16. 
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Dans ce cas nous nous trouvons face au mćme type d'utilisation crćatrice qu'on a fait des

mythes grecs, soumis eux aussi tout au long de l'histoire au meme double processus de

representation / actualisation, aussi bien dans la litterature que dans la plastique, surtout a partir

de la Renaissance, lorsque ces mythes supplantent ce que fournit le texte biblique. Une approche

semblable s'observe meme dans l'idealisation des existences du passe particulierement reussies,

avec une valeur d'archetype anthropologique, dans des romans historiques modernes

reinterpretatifs (comme /, Claudius, de R. Graves, ou Memoires d'Hadrien de M. Yourcenar),

face aux classiques romans "historiques" de recreation representative, plus ou moins

romantiques (a la manierę de Walter Scott, Emilio Salgari, Mika T. Valtari ou Ricardo Navarro­

Villoslada), centres sur la reproduction du passe en lui-meme et pour lui-meme." Dans le

premier type de romans, au contraire, I'archćtype du passe dćvoile la comprehension d'une

situation humaine d'actualite permanente.

Ce type d'influence de la Bible deviendra celui qui sera le plus productif et donnera le jour dans

certains cas, peu nombreux, a de grandes oeuvres de la littćrature universelle du monde appele

occidental, en mćrne temps qu'une quantite d'autres eeuvres qui n'atteignent pas de signification

particuliere. A ce moment-la, le type de narration inaugure par le roman moderne saura

s'accorder avec la "rnodemite" introduite par la Bible, parmi toutes !es litteratures orientales, en

passant de la poesie a la prose pour exprimer !es experiences de la conscience religieuse, comme

Kawasima l'a tres opportunement fait ressortir':'.

D'autre part, aussi bien le theme que l'archetype reproduit/interprćtć peuvent acquerir un

caractere essentiellement idćologique, avec un degre plus ou moins significatif de formulation

dramatique, ou au contraire ils peuvent ćtre soumis a d'autres modeles de dynamisation

creative. Certains concepts comme la "creation" (idee et acte), le pćchć comme rebellion contre

Dieu, la fidelite religieuse comme relation maritale, etc., aussi bien que la biographie de certains

personnages bibliques peuvent faire l'objet d'une composition poetique "descriptive", epique ou

lyrique. Mais ils peuvent aussi ćtre systematiquement personnalises ou historicisćs. Cela

constituera le modele prefere pour la creation litteraire, dramatique ou narrative, dans le

traitement des themes et des archetypes bibliques, suivant la presentation choisie par la Bible

elle-mćme. Celle-ci se presente essentiellement comme une histoire religieuse dans laquelle les

idees sont normalement des paroles <lites a I'occasion d'un evenement determine <lont elles font

partie. Merrie les lois et Jes prćceptes sont exemplifies comme des composantes de personnages

determines. Par ailleurs, Jes situations historiques plus ou moins generales seront personnifićes

dans la Bible; par exemple, Jerusalem dans ses vicissitudes historiques et dans sa projection

12. Voir C. Garcia Gual, la antigiiedad novelada, Barcelona 1995.
13_ Voir R.S. Kawasirna: Biblical Narrative and the Death o/the Rhapsode, 2004.
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eschatologique. Le meme discours moral (Livres de la Sagesse) aura recours a l'hypostisation

ou a la personnification des notions de "sagacite'V'idiotie", "bonte'V'mechancete", "sagesse"­

"łoi divine" pour inculquer sa valeur morale. La Bible se presente ainsi comme la source de la

dramatisation allćgorique qui rencontrera aussi du succes dans la littćrature d'inspiration

religieuse.

Nous devons de toute faęon aussi tenir compte d'un nombre considerable d'ceuvres modernes

qui se situent a mi-chemin entre la representation et !'actualisation, etant donnć qu'elles recrćent

le theme ou la figure biblique avec une grande liberte interpretative, bien au-delii. du texte et

sans aucune intention de le reproduire en Iui-rnćme, mais plutót souvent de le contredire. Cette

interpretation cherche a accomplir comme premier devoir litteraire la dćcouverte du monde

entier implicite aux motivations et aux sentiments caches par le recit, Elle doit doter de chair et

d'os le maigre corps que celui-ci nous fournit, le doter de vie et d'une signification complete. La

Bible est ainsi utilisee comme base d'une description de situations et de valeurs

anthropologiques pleinement actuelles, malgre le maintien du cadre biblique qui !es dissimule,

preoccupć comme il I'est par son contenu religieux. Un exemple typique de cette

actualisation/interpretation est l'ceuvre de Th. Mann Joseph und seine Bruder, aussi bien que le

Cain de Lord Byron. Ces ouvrages suivent le texte biblique, mais le depassent manifestement. ;

dans le cas de Mann, a travers le dćvoilernent de son implicite anthropologique et politique,

dans une situation historique spćcialement critique de l'Histoire de !'Europe; dans celui de

Lord Byron, parce que la lecture du texte biblique signifie une revolution hermeneutique: c'est

Cain qui est le heros.

Dans cette perspective hermeneutique, !es points de vue etiques, sociaux et politiques sont tout a
fait normaux. La Bible, avec son originate approche religieuse, sert a mettre sur le tapis, si je

puis dire, d'une facon germinale bien des aspects problematiques de la vie humaine. De la jaillit

1' interćt general pour elle-meme en tant que source d' inspiration littćraire. Dans ce sens,

Linafelt rnerite d'etre cite : "For whatever else the Bible is or contains - scripture, ethics,

history, lyric poetry - it also represents a genuine precursor to the modern novel".14

Permettez-moi pour finir d'attirer votre attention sur l'appreciation generale portee par celui qui

est seton moi plus grand expert de "La Bible dans la lirterature?", comme temoignage de son

actualite, Voici ce qu'ecrit Northon Frye dans Words with Power: 

The view of critical theory as a comprehensive theoria may help to explain the role of the Bible in
my criticism. The theory of genres in Anatomy of Criticism led me up to the sacred book, along

14 See T. Linaflet, "The Bible's Literary Merits" (<htpp://chronicle.com/free/v55/i31/31b00601.htm>).
15 N. Frye: The Great Code. The Bible and literature, 1983 // Word, with Power, Being a Second Study o/The Bible 
and literature, 1990, p. xx.
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with secular analogies and parodies of it, as the most comprehensive form that could reasonably be
examined within a literary orbit. It then occurred to me that the perspective might be reverse,
starting with the sacred book and working outwards to secular literature. Nobody would attempt to
study Islamic culture without starting with the Koran, or Hindu culture without starting with the
Vedas and Uppanishads: why should not a study of Westem culture working outwards from the
Bible be equaling rewarding? As the Bible is written in poetic language, it should also be possible
to approach it as a kind of microcosm or epitome of the unity of literary experience in Western
countries.

Ce projet, qui cherche done a s'occuper de la presence de la Bible dans la littćrature se situe au

cceur mćme de notre evolution culturelle. La culture est heritage, tradition, et tradition veut dire

intertextualite, Les peuples recoivent la rćponse aux questions de leur existence exprimće par Jes

generations precćdentes dans une chaine ininterrompue qui arrive jusqu'au premier ancćtre qui

Jes formula. Les generations successives ont continue a ćlaborer ces formulations jusqu'a arriver

a une presentation qui devienne "classique" et qui s'impose comme definitive - et ce dans tous

Jes dornaines, depuis !'art et I'architecture jusqu'a la pensee (philosophique et religieuse) et

!'organisation politique. Toute evolution culturelle est un effort d'acceptation et de depassement

de l'heritage recu, C'est ce que G.Steiner a tres bien formule:

Granted the. fact that fundamental intellectual insights and psychological attitudes are of a limited
order, the Greek had found for both means of plastic and verbal expression which were supreme
and which had exhausted the likely possibilities. What came after was variation, adjustament to

local context, and critique ... "16
•

Cela doit ćtre applique a la Bible en tant qu'expression du religieux. En tant que "confession"

et en tant que "recit", la Bible est notre referent culture! global le plus significatif. Travailler sur

ce referent signifie done assumer la position ćpistemologique de base ou, autrement dit, le

principe methodologique indispensable, qui ouvre l'acces a la comprehension de notre univers

culture! dans toutes ses dimensions, et meme ses dimensions ethiques et politiques.

A ce propos, le cas d'Israel devient tres significatif, ćtant donnć le róle unique, meme politique,

que la Bible assume dans ce contexte. L'Etat d'Israel est neanmoins ne d'un elan laique (de

survivance, et non pas de foi) et s'est politiquement dćveloppe comme tel. Mais toute la creation

Iittćraire, la poćsie et le recit, ćtait depuis son debut configuree par la Bible (seul

Tschemichoswki a choisi la tradition grecque); voir p.e. l'ceuvre d'Agnon, le prix Nobel 1966,

pour ne pas evoquer !es poetes. Mais le recit moderne developpe depuis I'Indćpendance (A.B.

Jehoshua, A. Oz, D. Grossman, M. Shalev, B. Gur....) s'est caracterise par un abandon

16 Vair G. Steiner, After Babel. Aspects of language & translation, Oxford 19983
, p. 487; et supra n. 11.
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progressif de la tradition biblique'", abandon paradoxal de la part des habitants de la Terre de la

Bible et qui y vivent par choix, imrnergćs dans un ordre social et politique dans lequel la Bible

est dominante. On peut considerer cette situation comme transitoire, comme une volonte de

liberation et de normalisation creatrice, d"'imitation" des autres litteratures occidentales. On

peut neanmoins esperer une nouvelle eclosion d'archetypes bibliques comme base de

comprehension de I 'impossible situation historique, politique et sociale, dans laquelle Israel se

trouve pris. Le recent roman de D. Grossman, /shah borahat mi-bsorah ("La femme qui fuit de

la nouvelle" )18
, ou nous voyons une mere fuyant la nouvelle de la mort de son fils (nouvelle

qu'elle ne veut pas recevoir) mene a la mort par elle pour son peuple dans la derniere guerre du

Liban, se structure sur l'archetype d'lsaac marchant vers son propre sacrifice de la main de son

pere (Gn 22)19
, en plus de plusieurs ćchos et citations bibliques qu'on trouve dans l'ouvrage.

Dans ce roman on fait un curieux usage "inverse" du prototype. Le recit biblique nous presente

un patriarche, Abraham, qui a deux femmes et deux fils, un avec chacune d'entre elles; dans le

roman moderne, nous avons une femme, Ora, avec deux epoux et un fils de chacun d'entre eux.

Tandis qu'une des femmes et son fils quittent Abraham, de merne, un des maris et son fils

quittent Ora. Tous !es deux, Abraham et Ora, recoivent l'ordre superieur (Dieu/l'Etat) de mener

leur fils a la mort, ordre qu'ils accomplissent avec l'aide de leurs serviteurs "ćtrangers". Mais,

tandis qu'arrive sur le lieu du sacrifice, Abraham s'apprćte a sacrifier lui-rnerne son fils et reęoit

la "nouvelle" divine de sa redemption par le belier, Ora cherche a eviter, ou du moins a retarder

la mort de son fils Ofer (le "faon"), en fuyant de la porte de sa maison, le "lieu de la mort" ou

elle recevra la nouvelle fatale de la part des autorites de I 'Etat. Aussi, tandis que pour Abraham

!'ascension au mont de la mort devient une marche rapide, un acte de foi et d'obćissance, avec

un entretien minimal avec son fils, la fuite d'Ora, un acte de rebellion, en compagnie de son

mari, le pere de son fils vouć a la mort, appelć lui aussi Abram, devient une excursion qui dure

plusieurs jours et qui !es emmene partout dans le pays, excursion pendant laquelle Ora et Abram

reconstituent leur vie toute entiere, leur relation personnelle et !es experiences d'amour et de

douleur qui ont uni et separe !es quatre membres de la familie, intimement liees a la destinće du

pays. Le roman devient ainsi une analyse profonde et vitale de la situation politique et sociale

17 La secularisation de la litterature israelienne moderne est un fait selon Y. Zakovitch, "The Century of the Bible
Draws to a Close", Modern Hebrew literature. Spring-Summer 1999, pp. 3-9; mais aussiA. Balaban, "Biblical
Allusions in Modern and Postmodern Hebrew Literature", AJS Review 28, 2004, 189-204
18 Voir la version espagnole: D. Grossman, La vida entera, Barcelona 2010. Deux fois, concretement, (p.
270 et 3 72) apparait dans le roman la figure de Sara, dont le role est, d 'une certaine maniere, assume par
la protagoniste, Ora, du point de vue de la construction arcbetypique: " ... el la miró con afecto y le dijo
que ahora sabia cómo babia sonado la tisa de la mattiarca Sara cuando a los noventa ailos le anunciaron
iue daria a luz a Isaac" (p. 372).
1 Voir sur la signification historique et culturelie de cette tradition F. Manns, ed., The Sacrifrice of Isaac 
in the three monotheistic religions. Proceedings of a symposium on the interpretation of the Scriptures 
held in Jerusalem, March 16-17, 1995; aussi pour sa signification dans la configuration de la conscience
nationale juive A.B. Jehoshua, "From Myth to History'', AJS Review 28, 2004, 205-211.
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de !'Etat d'Israel dans un contexte de vie et de mort, vecu comme irremediable mais quelquefois 

aussi comme insupportable. 

La Bible fournit de nouveau un formidable symbole pour l'organisation narrative d'une 

situation existentielle d'une intensite incroyable. Meme Israel, qui se veut laic, ne peut echapper 

a la fascination pour son propre texte, la Bible. 

Barcelone, 19-IV-2010. 
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